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Comme prévu lors de la réunion paritaire 
du 15 septembre, les Organisations pa-
tronales organisent la misère sociale, et 
acceptent la proposition de la CFDT de  
signer un accord salarial dans la branche 
à 1 710 € pour le coefficient 300, soit  
1,85 % au-dessus du SMIC actuel et 0 % 
pour les cadres.
En mettant des augmentations diffé-
renciées par coefficients, ceci tasse les 
salaires des niveaux les plus bas.

L
a FNIC CGT ne signera pas un accord 
de branche qui fait perdre du reste à 
vivre aux salariés. 
En effet, en 10 ans le SMIC a évolué 

de 16,16 %, passant de 1 445,38 € en 2013 
à 1 678,95 € en 2022. 

Alors que les salaires au coefficient :

• 300 n’ont évolués que de 14,46 %, 
• 320 n’ont évolués que de 11,67 %, 
• 360 n’ont évolués que de 8,48 %, 
• 510 n’ont évolués que de 4,02 %, 
• 690 n’ont évolués que de 4,07 %. 

Dans la même période, les travailleuses 
et travailleurs de la branche, au coeffi-
cient :

• 300 ont perdu 17 € par mois,
• 320 ont perdu 47 € par mois,
• 360 ont perdu 81 € par mois,
• 510 ont perdu 131 € par mois,
• 670 ont perdu 99 € par mois.

Ce n’est pas en signant pour une diminu-
tion du poids des chaînes que les travail-
leuses et travailleurs de la branche du 
Médicotechnique pourront vivre digne-
ment !

La FNIC-CGT a rappelé à l’ensemble des 
membres de la Commission paritaire, que 
ce sont les salariés les moins bien payés 
de la branche qui ont été en première 
ligne lors de la pandémie de Covid-19. 

Pour reprendre les propos des pa-
trons lors de cette pandémie, ces 
mêmes salariés étaient indispensables.  

Dorénavant, pour ses mêmes exploi-
teurs, pour ne pas dire esclavagistes, en 
ne valorisant pas les salaires minima de 
branche, les travailleuses et les travail-
leurs en première ligne n’étaient en fait 
que de la chair à COVID, pour rapporter un 
maximum de profit.

AU VU DE L’INFLATION GALOPANTE,  
DE + 5,6 % EN SEPTEMBRE ET EN REPRE-
NANT LES DONNÉES DE L’INSEE POUR LES  
MÉNAGES MODESTES, C’EST UNE INFLA-
TION SUR UN AN DE + 10,7 % QUE LES SA-
LARIÉS SUBISSENT.

SANS UNE HAUSSE SIGNIFICATIVE DES SA-
LAIRES, IL Y A PERTE DE POUVOIR D’ACHAT 
DEPUIS UN AN POUR DES MILLIONS DE 
TRAVAILLEURS ET TRAVAILLEUSES. 

La FNIC-CGT 
appelle l’ensemble 

des salariés 
de la branche 
à faire grève, à 
se mobiliser le 

18 octobre pour 
l’augmentation 

des salaires. 

À tous les syndicats de 
la branche Négoce
LA FNIC-CGT NE NÉGOCIERA PAS 
LES POIDS DES CHAÎNES !  (1982)
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